
Textos de Péguy. La mística y la política, la libertad
y la gracia, la grandeza pagana1

I. LA MÍSTICA Y LA POLITICA

Casi al principio de Notre jeunesse hay una página solemne en la que Péguy señala
la profunda miseria del mundo moderno. "Nous sommes les derniers... Aussitôt après
nous commence un autre âge, un tout autre monde, le monde de ceux qui ne croient
plus rien... Aussitôt après nous commence le monde que nous avons nommé, que nous
ne cesserons pas de nommer le monde moderne... Le monde de ceux qui ne croient à
rien, pas même à l'athéisme, qui ne se dévouent, qui ne se sacrifient à rien" (508).

En una palabra, añade Péguy, un mundo sin "mística", es decir, sin valores: sin valo-
res republicanos (entendamos: humanos) y sin valores cristianos. "Exactement le mon-
de de ceux qui n'ont pas de mystique... Le mouvement de dérepublicanisation de la
Fran ce est profondément le même mouvement que le mouvement de sa déchristianisa-
tion. C'est ensemble un même, un seul mouvement profond de demystication" (508).2

¿Qué significa mística en Péguy y en qué se diferencia de lo que el mismo Péguy
llama política? Es el tema principal de Notre jeunesse. Creo que se pueden reducir a
cuatro las tesis o afirmaciones de Péguy acerca de las relaciones entre la mística y la
política.

Primera: La mística y la política

Los jóvenes no se toman en serio la república (hoy diríamos la democracia). Todo
se reduce a depositar el voto en una urna. Péguy les recuerda gravemente que hubo
una mistica republicana y que "des hommes sont morts pour la liberté comme des
hommes sont morts pour la foi" (516).

¿Hablaremos entonces de una degradacion de la mística republicana en política
republicana? Sí, pero no es la única. Y ahora Péguy estampa su tesis celebre. Tout
commence en mystique et finit en politique (517). Y continua: "L'essentiel est que dans
chaque ordre, dans chaque système la mystique ne soit point dévorée par la politique
à laquelle elle a donnée naissance" (518).3

Toda mística está expuesta a degradarse en política. La cristiana como la republi-
cana. "Quand on voit ce que la politique cléricale a fait de la mystique chretienne,

1. Estas páginas quieren ser un recuerdo de Charles Péguy en el 90 aniversario de su muerte (5 septiem-
bre de 1914).

2. Cito Œuvres en prose 1909-1914, Paris, 1961.
3. "Tout parti vit de sa mystique et meurt de sa politique" (538).
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comment s'étonner de ce que la politique radicale a fait de la mystique republicaine.
Quand on voit ce que les clercs on fait généralement des saints, comment s'etonner de
ce que nos parlamentaires ont fait des héros. Quand on voit ce que les reactionnaires
ont fait de la sainteté, comment s'étonner de ce que les révolutionnaires ont fait de
l'hé roïsme" (519).

Segunda: la traición a la mística

Un hombre se niega a pasar de la mística a la política, cuando quiere permanecer
fiel a la mística, los políticos lo acusan de traidor. "Qu'on le sache bien, c'est ce traître
que nous avons toujours été et que nous serons toujours" (527).

Péguy ha visto degradarse la mística dreyfusista en política dreyfusista y simultá-
neamente ha visto degradarse la mística socialista en política socialista . El dreyfu-
sismo y el socialismo políticos ya no estaban al servicio de la justicia, de la verdad,
de la libertad. Péguy ha tenido que traicionar dos veces (a la politica) para ser fiel (a
la mística).

En un texto anterior, de 19064, Péguy describe su doble apostasía. Un hombre de
coraje, con un grupo de amigos, hace una revolución, rompe con la tradición y funda
un nuevo partido, el partido de la justicia y de la verdad. Un partido que, en menos
que nada, se convierte en un partido como los otros, tan injusto y tan falso como
ellos. Los antiguos revolucionarios son ahora "les potentats de la vérité, les domina-
teurs de la justice, les tyrans de la liberté" (1021). 

Entonces, por segunda vez, este hombre de coraje, rompe con la revolución (que
se ha convertido en tradición) y, solitario, no teme "continuer d'accompager une véri-
té désormais solitaire" (1021).

El primer grado del coraje es apostatar una vez, être une fois apostat (1023). Uno
se atrae las iras de la tradición que abandona. Pero la segunda apostasia, cuando uno
rompe con la primera (que se ha convertido en una fidelidad nueva) exige un coraje
mucho mayor. Porque la ira y el odio de la revolución convertida en tradición son mu-
cho más feroces.

Péguy ha sido apóstata dos veces y se ha convertido en un hombre solitario, rode-
ado de silencio, acompañado sólo "de la pauvre vérité, de la pauvre justice" (1020). Y
Péguy, a quien nunca le ha faltado coraje, termina con esta profesión de apostasia: "Il
faut que la vie de l'honnête homme soit, en ce sens, une apostasie et une renégation
perpétuelle, il faut que l'honnête homme soit un perpétuel renégat, il faut que la vie
de l'honnête homme soit, en ce sens, une infidélité perpétuelle. Car l'homme qui veut
demeurer fidèle à la vérité doit se faire incessamment infidèle à toutes les incessantes,
successives, infatigables renaissantes erreurs. Et l'homme qui veut demeurer fidèle à
la justice doit se faire incessamment infidèle aux injustices inépuisablement triomp-
hantes" (1024).

Tercera: la oposición a la mística

"Les mystiques vent beaucoup moins ennemies entre elles que les politiques, et
elles le sont tout autrement" (534). Por ejemplo, la mistica de la ciudad antigua (gre-
co-romana) se opone menos a la mística de la salvacion (cristiana) que la política pa-
gana a la política cristiana. Y, en nuestros dias, la mística de la salvación se opone
menos a la mística de la libertad que la política clerical a la política moderna. "Et la
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mys tique du salut aujourd'hui ne peut pas s s'opposer à la mystique de la liberté comme
la politique cléricale s 'oppose par exemple a la politique radicale. Il est aisé d être en-
semble bon chrétien et bon citoyen, tant qu'on ne fait pas de la politique" (534).5

Cuarta: La realidad de la mística.

La mística es más real que la política. La política es lo aparente de la historia, la
mística es lo profundo. "Ce que je nie, c'est que ceux qui sont apparents pour l'histoi-
re... aient une grande importance dans les profondeurs de la réalité" (541).

La historia no la hacen los políticos, sino los místicos. "Ce sont les mystiques qui
sont même pratiques et ce sont les politiques qui ne le sont pas. Ce nous qui sommes
pratiques, qui faisons quelque chose, et c'est eux qui ne le sont pas, qui ne font rien...
Ce nous qui faisons les œuvres, les peuples et  les races. Et c'est eux qui ruinent" (542).

La mística parece débil y la política fuerte. Pero, en realidad, "la mystique est la
force invincible des faibles" (563).

Péguy se da cuenta, al terminar Notre jeunesse, que nunca ha definido qué es mís-
tica y qué es política. Y lo hace. Va a dar una definicion en forma: "par voie de raison
démonstrative, par voie de raisonnement de raison ratiocinante ce que c'est que mys-
tique, et ce que c'est que politique, quid sit mysticum et quid politicum ». La definicion
es contundente. Un ideal, una idea es mística, cuando se muere por ella; es política,
cuando de vive de ella. "La mystique républicaine, c'était quand on mourait pour la
République; la politique républicaine, c'est à présent qu'on en vit. Vous comprenez,
n'est-ce-pas". (652).

II. LA LIBERTAD Y LA GRACIA

"Cette liberté qui est la condition même de la grâce, 
qui a avec la grâce une parenté si profonde".

1. Note sur M. Bergson et la philosophie bergsonienne (1914)6

En esta primera Nota, el hombre es una ciudad sitiada y la gracia es el ejército que
viene en su auxilio, pero no sin que el hombre, con su libertad, haga una salida al en-
cuentro del ejército salvador. "Il faut que la liberté vienne au devant de la grâce.
L'homme aussi est cette ville assiegée. Le péché aussi est ce blocus parfaitement re-
glé. La grâce aussi est cette armée royale qui vient au secours. Mais il faut aussi que la
liberté de l'homme fasse une sortie, erumpat, et qu'elle aille au devant de cette armée
de secours" (1328).

Peguy llega a decir profundamente que, "par la création de la liberté de l'homme et
par le jeu de cette liberté, Dieu s'est mis dans la dépendance de l'homme" (1328). Y da
la razon: "La faute de l'homme fait manquer Dieu même. Quand la grâce ne trouve pas
la liberté venue au devant d'elle, la liberté aussi ne trouve pas la grâce. Le manquement
est forcément double. Quand l'homme manque Dieu, Dieu manque l'homme" (1329).

2. Note conjointe sur M. Descartes et la philosophie cartesienne (1914)
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5. "Rien n'est contraire aux mystiques de la liberté comme les politiciens de la liberté. Rien n'est contrai-
re aux mystiques françaises comme les politiciens de l'action française. Rien n'est contraire aux mystiques
de la vie spirituelle comme les politiciens de la vie spirituelle". Note conjointe, l409.

6. Cito por la edición de La Pléiade. Vol. I, Oeuvres poétiques complètes (1957), para Le Mystère. Vol. III,
Œuvres en prose (1961), para las dos Notes y el Dialogue.



En esta Note conjointe, el pensamiento de Péguy sobre la gracia se elabora desde el
principio siguiente: "Ce qu'il y a de plus contraire, de plus contrarié au salut même, ce
n'est pas le péché, c'est l'habitude".

Lo peor de todo no es ser malo, tener un alma mala, sino tener un alma habituada.
"Il y a quelque chose de pire que d'avoir une mauvaise âme et même de se faire une
mauvaise âme. C'est d'avoir une âme toute faite. Il y a quelque chose de pire que d'a-
voir une âme même perverse. C'est d'avoir une âme habituée" (l386).

El hábito es un barniz que impide que la gracia "moje". "On a vu les jeux incroya-
bles de la grâce et les grâces incroyables de la grâce pénétrer une mauvaise âme et
même une âme perverse et on a vu sauver ce qui paraissait perdu. Mais on n'a pas vu
mouiller ce qui était verni, on n'a pas vu traverser ce qui était imperméable, on n'a
pas vu tremper ce qui était habitué" (1386).

El pecador puede convertirse, porque su pecado es una grieta, un defecto en su ar-
madura, por donde puede penetrar la gracia. "Les turpitudes et les crimes,le péché
même, sont souvent les défauts de l'armure de 1'homme, les défauts de la cuirasse par
où la grâce peut pénétrer dans la cuirasse de la dureté de l'homme" (1386). En cam-
bio, la moral es el engrudo que impide que la gracia moje, es la coraza que impide que
la gracia penetre. Así se explica la paradoja de que sea la gente honrada la más imper-
meable a la gracia. "Les honnêtes gens ne mouillent pas à la grâce" (1390). "Leur peau
de morale constamment intacte leur fait un cuir et une cuirasse sans faute" (1389).

Y ahora escribe Péguy una página antológica, como tantas suyas, perfecta de idea
y de expresión. "Parce qu'ils ne sont pas blessés, ils ne sont plus vulnérables. Parce
qu'ils ne manquent de rien, on ne leur apporte rien. Parce qu'ils ne manquent de rien,
on ne leur apporte pas ce qui est tout. La charité même de Dieu ne panse point celui
qui n'a pas de plaies. C'est parce qu'un homme était par terre que le Samaritain le ra-
massa. C'est parce que la face de Jésus était sale que Véronique l'essuya d'un mou-
choir. Or celui qui n'est pas tombé ne sera jamais ramassé; et celui qui n'est pas sale
ne sera pas essuyé" (1390).

Los maestros espirituales hablan del "pecador endurecido". Péguy ha acuñado la
expresión del "justo endurecido".

Nada es tan contrario a la religión como la moral. "Ce qu'on nomme la morale est
un enduit qui rend l'homme imperméable a la grâce" (1390). "La morale nous fait pro-
priétaires de nos pauvres vertus. La grâce nous fait une famille et une race. La grâce
nous fait fils de Dieu et frères de Jésus-Christ" (1391).

La reflexión de Péguy sobre la gracia desemboca en un elogio de la esperanza, la
virtud péguyana por excelencia. Es otra hermosa página de este gran escritor. "Cette
vertu que nous avons nommée la jeune et l'enfant espérance. Elle est essentiellement
la contre-habitude. Et ainsi elle est diamétralement et axialement et centralement la
contre-mort. Elle est la source et le germe. Elle est le jaillissement et la grâce. Elle est
le cœur de la liberté. Elle est la vertu du nouveau et la vertu du jeune. Et ce n'est pas
en vain qu'elle est Théologale et elle est la princesse même des Théologales, car sans
elle la Foi glisserait sur ce revêtement de l'habitude; et sans elle la Charité glisserait
sur ce revêtement de l'habitude" (1405).

NOTA. La filosofía de Bergson y la teología de la gracia

La filosofia de Bergson ha sido la primera que ha atacado de frente el problema de
la matière y la mémoire. Por esto la filosofía bergsoniana aporta una gran luz "sur les
difficultés profondes, sur les difficultés centrales et axiales de ce probleme de la grâce
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qui est sans doute lui-même le plus profond problème chrétien" (1397).

Hay un exacto paralelismo entre la doctrine de la Iglesia, "que la mort spirituelle
est le résultat d'un endurcissement", y el pensamiento bergsoniano, "ces théories pro-
fondes de la mémoire et de l'habitude" (1400). En el sistema bergsoniano, "la mort
d'un être est son emplissement d'habitude, son emplissement de mémoire, c'est-a-dire
son emplissement de vieillissement" (1398). E1 paralelismo es tal que sólo entramos
en la inteligencia de la enseñanza de la Iglesia armados con la inteligencia del pensa-
miento bergsoniano (1401).

Ahora bien, un alma habituada, un alma endurecida, es un alma sin libertad. "Elle
n'a plus un atome de libre. Et ici nous retrouvons cette profonde liaison de la grâce et
de la liberté" (1403). 

Acabo de mostrar, concluye Péguy, sin haberlo planeado, "que la theorie de la grâce
et du jaillissement, hermétiquement articulée dans la théorie de la liberté de l'homme et
de la désuétude, et que la théorie de l'espérance et du vieillissement ne donne son exacti-
tude et son plein que pour une humanité qui a passé par la pensée bergsonienne" (1411).

3. Le mystère des Saints Innocents (1912)

Hay en esta obra unas páginas, unas hermosas páginas, sobre la libertad del hom-
bre en su relación con la acción de Dios. Si, en sus momentos de prueba, Dios sostie-
ne demasiado esta libertad, la acción del hombre no será libre. Y si Dios no la sostie-
ne lo suficiente, la libertad se perderá en el mal.

"Dans leurs épreuves
j'ai envie [es Dios quien habla], je suis tenté de leur metre la main sous le ventre
pour les soutenir de ma large main.
Comme un père qui apprend à nager à son fils
dans le courant de la rivière
et qui est partagé entre deux sentiments.
Car d'une part s'il le soutient toujours et s'il le soutient trop
l'enfant s'y fiera et il n'apprendra jamais à nager.
Mais aussi s'il ne le soutient pas juste au bon moment
cet enfant boira un mauvais coup [...].
Telle est la difficulté, elle est grande.
Et telle la duplicité même, la double face du problème.
D'une part il faut qu'ils fassent leur salut eux-mêmes. C'est la règle.
Et elle est formelle. Autrement ce ne serait pas intéressant. Ils ne seraient pas des hommes.
Or je veux qu'ils soient virils, qu'ils soient des hommes et qu'ils gagnent eux-mêmes
leurs éperons de chevaliers.
D'autre part il ne faut pas qu'ils boivent un mauvais coup
ayant fait un plongeon dans l'ingratitude du péché.
Tel est le mystère de la liberté de l'homme, dit Dieu,
et de mon gouvernement envers lui et envers sa liberté.
Si je le soutiens trop, il n'est plus libre
et si je ne le soutiens pas assez, il tombe.
Si je le soutiens trop, j'expose sa liberté
si je ne le soutiens pas assez, j'expose son salut:
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deux biens en un sens presque également précieux" (714).

La libertad del hombre es imagen y reflejo de la libertad del Creador. Dios ha crea-
do libre al hombre, porque quiere ser amado por hombres libres.

"Tel est le mystère de la liberté de l'homme.
Tel est le prix que nous mettons à la liberté de l'homme.
Parce que moi-même je suis libre, dit Dieu, et que j'ai créé l'homme à mon image et à ma
ressemblance.
Tel est le mystère, tel est le secret, tel est le prix
de toute liberté.
Cette liberté de cette créature est le plus beau reflet qu'il y ait dans le monde
de la liberté du Créateur. C'est pour cela que nous y attachons,
que nous y mettons un prix propre.
Un salut qui ne serait pas libre, qui ne serait pas, qui ne viendrait pas d'un homme libre ne
nous dirait plus rien. Qu'est-ce que ce serait.
Qu'est-ce que ça voudrit dire.
Quel intérêt un tel salut présenterait-il.
Une béatitude d'esclaves, un salut d'esclaves, une béatitude serve, en quoi voulez-vous que
ça m'intèresse. Aime-t-on à être aimé par des esclaves [...].
Quand une fois on a connu d'être aimé librement, les soumissions n'ont plus aucun goût.
Quand on a connu d'être aimé par des hommes libres, les prosternement d'esclaves ne vous
disent plus rien" (715-716).

El fin de la libertad es el amor. Dios lo ha sacrificado todo a esta libertad, a esta
gratuidad del amor libre del hombre.

"A cette liberté, à cette gratuité j'ai tout sacrifié, dit Dieu,
à ce goût que j'ai d'être aimé par des hommes libres,
librement,
gratuitement,
par de vrais hommes, virils, adultes, fermes.
Nobles, tendres, mais d'une tendresse ferme.
Pour obtenir cette liberté, cette gratuité j'ai tout sacrifié,
pour créer cette liberté, cette gratuité, pour faire jouer cette liberté, cette gratuité" (739-740).

4. Dialogue de l'histoire et de l'âme païenne (1912)

En un texto de la Note conjointe, Péguy traza el elogio de la libertad: "La liberté de
l'homme, qui est la plus grande invention de Dieu... Cette liberté qui est le centre mê-
me de l'homme, et la plus belle création de Dieu dans l'homme, et la plus irrévocable,
et la plus nécessaire, puisque seule elle s'articule exactement sur la gratuité de la grâce"
(1476).

Años antes, en un célebre texto del primer Diálogo de la historia, Péguy había for-
mulado el elogio de la gracia: "La grâce est insidieuse, la grâce est retorse et elle est
inattendue [...]. Quand on la met à la porte, elle rentre par la fenêtre. Les hommes que
Dieu veut avoir, il les a. Les peuples que Dieu veut avoir, il les a. Les humanités que
Dieu veut avoir, il les a. L'humanité que Jésus a voulu avoir, la grâce de Deu l'a donnée
à Jésus. Quand la grâce ne vient pas droit, c'est qu'elle vient de travers. Quand elle ne
vient pas à droite, c'est qu'elle vient à gauche. Quand elle ne vient pas droite c'est
qu'elle vient courbe, et quand elle ne vient pas courbe c'est qu'elle vient brisée. Il faut
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se méfier de la grâce, dit l'histoire. Quand elle veut avoir un être, elle l'a. Quand elle
veut avoir une créature, elle l'a [...]. Elle est peut-être libre, dit l'histoire, elle la source
de toute liberté" (224).

La libertad se articula exactamente sobre la gratuidad de la gracia, porque la gra-
cia es la fuente de toda libertad.

III. "LA GRANDEZA PAGANA Y LA SEVERIDAD ANTIGUA"

Il y a eu sur l'antiquité une grâce secrète.

1. El mundo antiguo

Le mystère de la charitè de Jeanne d'Arc es la primera expresión pública de la reco-
brada fe cristiana de Péguy. Pero ya antes, en 1909, Péguy habia escrito, para sí mis-
mo, una de sus obras más protundas y cristianas: el Dialogue de l'histoire et de l'âme
charnelle (inédito hasta 1955). Esta primera meditación cristiana de Péguy tiene la
forma ae diálogo. Clio, la musa pagana, anciana de muchos años y de mucha expe-
riencia, habla con Péguy de nuevo cristiano.7

Es tarde, dice Clío, está cayendo el dia. Habrá otros dias para seguir hablando.
Pero de repente se da cuenta de que es el final. Que en adelante Péguy invocara a
otros "dioses", que su invocación será cristiana. Parlerais-je iamais plus à votre âme
païenne. No, ya no. Una experiencia de veinte siglos le ha enseñado "qu'une fois que le
dent de chrétienté a mordu dans un cœur, elle ne lâche jamais le morceau... C'est une
morsure qui ne se remonte pas. Vous êtes souvent, vous êtes presque toujours infidè-
les a Dieu. Mais Dieu ne vous est pas infidèle" (248).

Clio sabe que desaparecerá, que se desvanecerá, porque no es más que sombra. Son
los "dioses" cristianos los que son carnales. Ce sont les svirituels qui sont charnels, et
non Pas moi. Et Verbum caro factum est (249). Pero antes de desaparecer le pide a
Péguy que escriba sobre el mundo antiguo. "Ecrivez-nous un Homère, essai sur la Pu -
reté antique" (250).

Y ahora entramos en el corazon de este segundo Diálogo, que es el tema del mun-
do antiguo, del mundo precristiano, muy en especial del mundo griego. Péguy ve en él
una praeparatio Evangelii. "Il y a eu sur l'antiquité une grâce secrète" (251). Es un
mundo que vive en lo sagrado (le sacré) como el mundo judío y el mundo romano. El
mundo moderno es el primero que carece de sacré y que carece de alma. "D'une ame
païenne on peut faire une âme chretienne. Mais eux, qui ne sont rien, ni anciens ni
nouveaux, ni spirituels ni charnels, ni païens ni chrétiens, eux, ces morts vivants,
qu'en ferons-nous?" (251).

En las páginas que siguen Péguy escribe una teología de los dioses griegos. El hom-
bre griego tuvo los dioses que no se merecía. Unos dioses "infiniment moins sacrés
que les hommes" (253). Los dioses y el hombre griegos no pertenecen al mismo mun-
do. En cambio, "Jésus est du même monde que le dernier des pécheurs; et le dernier
des pécheurs est du même monde que Jésus. C'est une communion" (253). En los grie-
gos, el cielo no era el cielo de la tierra. Le ciel n'est pas le ciel de cette terre-là (254). En
el cristianismo, "Jésus est du dernier des pécheurs et le dernier des pécheurs est de
Jésus. C'est le même monde" (257).

Los dioses griegos carecen de la triple grandeza del hombre: la muerte, la desgra-
cia (la misère), el rieago, En su vida no hay muerte, no hay desgracia, no hay riesgo.
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Ils manquent de manquer (262).

2. El mundo antiguo y el mundo cristiano

En diciembre de 1913, Péguy publica su magno poema Ève. Y en enero de 1914,
un largo comentario del mismo, titulado "L'Ève de Péguy" y firmado con el pseudóni-
mo Durel. A él pertenece el siguiemte texto.8

Un par de líneas introducen el tema: "Il ne faut aimer Dieu contre personne et dans
l'histoire il ne faut pas aimer les dons de la grâce contre les peuples qui sont venus au
monde avant Jésus-Christ" (216). Péguy va a tratar del mundo antiguo y de su rela-
ción con el mundo cristiano. 

En el plan de Dios, Grecia y Roma son llamadas a ser preparación de Jesús. "Il est
bien difficile de ne pas considerer le monde antique, la cité antique, la Grèce et Rome
comme ayant reçu une sorte de vocation et de destination temporelles, comme ayant
été chargées de préparer pour Jésus naissant cet immense appareil qu était l'orbe du
monde sous le gouvernement de Rome" (216). 

Péguy llama "la légation du monde temporel à Jésus" esta "immense préparation
poétique, philosophique, militaire et gouvernementale qui se disposait dans la même
temps qu'Israel poursuivait la longue préparation de race et de peuple".

Péguy ha sido sensible como pocos a la grandeza y nobleza del mundo antiguo. "Il
y a dans Homère et dans Eschyle et dans Sophocle et dans Virgile on ne sait quelle
mystérieuse anticipation de la beauté chrétienne" (217)9. 

Jesús ha tenido dos preparaciones históricas: la de Israel y la del mundo pagano.
"Il semble que Jésus ait eu à la fois une race officielle et une race officieuse". El santo
criatiano hereda del héroe y del sabio antiguo. "Il y a dans le saint chrétien, outre cet-
te consécration unique et totale qu'a donné la venue de Jésus, on ne sait quels élé-
ments mystérieux venus de loin et non pas seulement les éléments officiels empruntés
aux prophètes, mais comme des éléments d'une autre grâce empruntés aux héros et
aux sages" (217).

De modo semejante, la ciudad antigua prepara la ciudad cristiana. "Ce n' est point
diminuer la part de Jésus que de se demander si la cité antique n'a point été une préfi-
guration de la cité chrétienne et si le citoyen n'a pas été une sorte de préfiguration du
fidèle. C'est simplement se demander si Dieu le Père n'avait point préparé pour son
fils, outre les reférences officielles, des reférences officieuses et si ce grand roi n'a
point ´été en réalité précéde de deux cortèges" (217-218)10. 

Finalmente el pensador griego prepara el doctor cristiano. "Enfin le docteur chré-
tien ne serait certainement pas ce qu'il est sans Platon, Aristote et Plotin" (218).

Unas lineas finales resumen este gran texto sobre el mundo antiguo en relación
con el mundo cristiano."Il est certain que cette sorte d'insertion du temporel dans l'é-
ternel et réciproquement, du charnel dans le spirituel et réciproquement, de la nature
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8. Cito el Durel por la edición crítica de A. BÉGUIN, L'Ève de Péguy (1948).
9. A propósito de este texto y otros semejantes en la obra de PEGUY, escribe P.DUPLOYE este excelente

comentario: "La lecture d'Hésiode, d'Homère, d'Eschyle, de Sophocle, de Lucrèce et de Virgile lui révèle
qu'il y a une âme païenne, que la pureté d'Homère est quelque chose aussi mystérieux que la pauvreté de
l'Evangile, qu'Antigone est la sœur de Jeanne d'Arc. La lecture de Hugo, interprète de Virgile, lui impose l'é-
vidence qu'il y a un religieux païen, qui est le plus profondément religieux". La religion de Péguy, p. 425. 

10. PEGUY cita a san AGUSTIN: "Le tître même d'un livre comme La cité de Dieu en dit long sur cette
préfiguration gouvernamentale" (2l8).



dans la grace et réciproquement est l'articulation centrale du mystere de la destina-
tion de l'homme" ( 218-219).

3. La grandeza pagana y la grandeza cristiana

La última obra que escribe Péguy (interrumpida por la muerte, en septiembre de
1914) se titula Note conjointe y trata de la filosofía de Bergson en relación con la fe
cristiana.

Corneille es, junto con Bergson, una constante presencia en la Note conjointe. Pé -
guy admire su Polyeucte, la obra en la que se enfrentan la grandeza pagana y la gran-
deza cristiana. Corneille, para elevar al cristiano Polyeucte, no rebaja al pagano Se -
vè  re. "Le saint, le martyr s'élèvera de toute sa hauteur au-dessus de l'homme et ce
n'est pas l'homme qui aura baissé ... La grâce s élèvera de toutesa hauteur au-dessus
de la nature, sans que la nature ait été frauduleusement abaissée... L'éternels'élèvera
de toute sa hauteur au-dessus du temporel et ce n'est pas le temporel qui aura bais-
sé... Dieu s'élèvera de toute sa hauteur au-dessus du monde et ce n'est pas le monde
qui aura baissé" (1445-1446).

La actitud y el proceder contrarios hen sido demasiado frecuentes en ciertos am-
bientes cristianos (le parti devot). Las líneas que siguen, sobre todo la frase final, son
verdaderos latigazos. "Parce qu'ils n'ont pas la force (et la grâce) d'être de la nature ils
croient qu'ils sont de la grâce. Parce qu'ils n'ont pas le courage temporel ils croient qu
ils sont entrés dans la pénétration de l'éternel. Parce qu'ils n'ont pas le courage d'être
du monde ils croient qu'ils sont de Dieu. Parce qu'ils n'ont pas le courage d'etre d'un
des partis de l'homme ils croient qu'ils sont du parti de Dieu. Parce qu'ils ne sont pas
de l'homme, ils croient qu'ils sont de Dieu. Parce qu ils n'aiment persone, ils croient
qu'ils aiment Dieu"(l444).

La figura de Sevère, "noble, grave et d'une inguérissable mélancolie", nos recuer-
da, dice Péguy, "que l'antiquité païenne, que l'humanité antique et païenne a été elle-
même un temple de pureté". Reaparecen, en este luger, las ideas que Péguy expuso en
el segundo Diálogo de la historia. "On peut dire que le monde antique n'a pas eu les
dieux qu'il méritait" (1447).

Habia, en el mundo antiguo, un reducto sagrado (un certain reduit, un certain sa-
cré), representado por el estoicismo. Fue el estoicismo el encargado de dar el máximo
de la grandeza antigua, desde el punto de vista cristiano; el máximo del héroe, desde
el punto de vista del santo; "le maximum de l'homme sans Dieu, au point de vue de
Dieu; le maximum du monde sans Dieu, au point de vue de Dieu" (l449).

Para cerrar este tema, resume Péguy: en el Polyeucte de Corneille, "la grandeur ch-
retienne est fondée sur le dépassement et non sur l'ignorance de la grandeur païenne
et de la séverité antique" (1450).
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